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018 tire sa révérence. 
L’année a été riche en 
joies et lourde de peines 
multiples. 100 ans après 

on s’est souvenu de la Grande 
Guerre dans les médias mais aussi 
à Floirac. Les noix, quant à elles, 
ont été au rendez-vous effaçant 
ainsi l’amertume de la saison 
2017.  
Il est l’heure maintenant de    
tourner la page pour aller fêter la    
famille mais aussi pour retrouver 
Adrianus, aller à la rencontre 
d’Annick, de Charlotte et sa      
famille mais pas seulement … 
 Réjouissons-nous aussi à la    
perspective des « cadeaux » et des 
« étrennes » ! Deux mots  qui se 
disputent la première place dans 
la bouche des enfants mais en 
connaissent-ils l’origine ? 
 Il y a bien longtemps les éditeurs 
aimaient placer en tête des      
chapitres un « cadeau » (du latin   
capitellum, chapitre), sorte de 
grosse lettre capitale enluminée. 
Nous l’appellerions aujourd’hui 
une lettrine. La première lettre 
des missives était également    
souvent ornée d’un « cadeau », 
particulièrement celles adressées 
à une femme, celles aussi qui   
accompagnaient un présent. D’où 
l’expression «  faire un cadeau », 
apparue au XVIIème siècle, pour 
toute chose coûteuse offerte à 
une femme dans le but de la     
séduire*. 
 Quant aux «étrennes» c’est un 
mot qui a, lui aussi, bien voyagé et 
qui trouve son origine dans le nom 
de la déesse Strénia. En effet, dès 
l’Antiquité, à Rome le roi Tatius 
avait l’habitude d’offrir aux per-
sonnages importants de la ville 
des rameaux de verveine cueillis 
dans le bois de la déesse. La      
verveine aux multiples vertus était 
précieuse et c’était un moyen de 
souhaiter un heureux avenir.    
Notons que si les enfants ne     
reçoivent plus guère d’étrennes, 
en revanche les pompiers, les   
facteurs, les éboueurs et les     
concierges continuent de          
présenter leurs vœux et de       
recevoir des étrennes. Joyeux 
Noël à toutes et à tous ! 
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 C hères floiracoises, chers floiracois, 
 La fin de l’année approche. C'est l’occasion, pour moi, de vous présenter 
un point d’étape sur l’avancement de nos principaux projets communaux. Notre 
petit journal est bien utile à cela... Mais je propose qu’on aille au-delà, et que l’on 
se retrouve, pour ceux qui le souhaitent, en janvier, pour une réunion publique 
d’information, au cours de laquelle nous pourrons directement répondre à vos 
questions. Le rendez-vous traditionnel des « vœux du Maire » pourrait par 
exemple fournir l’occasion de cet échange, direct et convivial… 
 Le barri du Fraysse est en bonne voie, même si le dossier a pris du retard 
au niveau des autorisations administratives. Je suis heureux de vous annoncer 
une nouvelle subvention de 35 000 euros de la Région Occitanie pour ce projet ! 
Notre demande de subvention avait été rejetée au départ... Mais nous avons  
persévéré, repris complètement le dossier, et déposé une nouvelle demande. 
Cette subvention viendra s’ajouter aux 74 402euros donnés par l’Etat. On 
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www.floirac-lot.com 

 Alix 

La rédaction du journal de Floirac vous souhaite  

de bonnes fêtes et vous présente ses vœux les meilleurs. 

   *source : Bernard C.Galey  
«L’Etymo-jolie» 



« Dès cette année 2014, année de transition, 

les projets ne manquent pas à la nouvelle 

municipalité » 

Les commissions communales 

Tribune du Maire (suite) 
 Dès cette année 2014, 
année de transition, les projets ne 
manquent pas à la nouvelle munici-
palité. D’ores et déjà, le dossier de la 
« mouche du brou » nous occupe et 
se met en place. Précisons qu’il s’agit 
de trouver une alternative écolo-
gique au traitement chimique d’un 
parasite destructeur pour les noix. De 
contacts en réunions, la commune 
s’organise afin de pouvoir accueillir 
un ou deux techniciens si l’étude de 
faisabilité, en cours actuellement, 
apporte une conclusion favorable au 
projet. Réponse en juillet prochain… 

 En 2014 toujours, nous 
porterons un effort particulier sur la 
voirie. Les sommes affectées à ce 
budget seront particulièrement im-
portantes cette année, 35 500 € au 
total (investissement + fonctionne-
ment). Beaucoup d’entre vous ont 
d’ailleurs déjà remarqué les amélio-
rations apportées à l’entretien et au 
fauchage des bords de routes par 
Pascal, notre employé communal. Ne 
craignez pas de le complimenter à 
l’occasion, il mérite bien nos encou-
ragements ! 

 En matière d’investisse-
ments, nous prévoyons de résoudre 
le problème des eaux pluviales dans 
la rue principale, dans la continuité 
de ce qui a été fait dans la venelle du 
barri. Nous changerons  également le 
matériel informatique obsolète de la 
Mairie et de la Bibliothèque et le 
Cantou sera équipé de nouvelles 
chaises pliantes plus confortables. 
Une enveloppe budgétaire est égale-
ment destinée à l’aménagement des 
espaces publics, en vue de remettre 

en valeur la place de la Mairie. 
Enfin nous prévoyons, comme 
chaque année, une nouvelle 
tranche d’éclairage public. 

A la Communauté de Communes 
où nous vous représentons, Michel 
Libante et moi-même, la mer est 
beaucoup moins calme ! Nous 
avons voté tous deux contre le 
budget qui nous a été présenté. 
Voici pourquoi : le déficit budgé-
taire de la Communauté de com-
munes, directement lié à la récente 
prise de compétence « petite en-
fance »,  s’élève à 500 000€. Or ce 
service—une crèche importante de 
25 places réalisée à Cressensac, à 
l’extrémité du territoire—convient 
mal aux Floiracois, alors qu’il n’a 
été fait qu’une mini-crèche de 9 
places à Martel, chef-lieu du can-
ton ! par ailleurs, dans un contexte 
de surendettement ajouté à ce 
déficit, le budget prévoyait :  

- une augmentation importante 
des indemnités versées au prési-
dent et aux vice-présidents ; 

- une augmentation des impôts 
locaux 

- le gel de tous les programmes de 
voirie 

- le maintien de la DSC. Il s’agit 
d’une dotation que la Communau-
té reverse à certaines communes 
et pas à d’autres (800 000€ au 
total !). 

Ce budget, c’est regrettable, a été 
approuvé par une majorité des élus 
à la Communauté de communes, 
alors que j’ai montré que, dans ces 

conditions, la Communauté ne 
remplit pas son office et que ses 
compétences y sont mal exercées. 
Pourquoi une politique de petite 
enfance si coûteuse quand les 
moyens sont limités ? Que fait-on 
en matière de développement 
économique à Martel alors que les 
Intercommunalités ont été créées 
pour s’occuper de développement 
économique ? Le reversement de 
sommes colossales à certaines 
communes (la DSC) peut-il conti-
nuer avec un tel déficit ? Et puis 
l’augmentation des indemnités des 
président et vice-présidents est 
indécente à l’heure où les caisses 
sont si vides qu’on doit renoncer à 
tous les programmes de voirie ! 

 Si notre petite commu-
nauté de communes du Pays de 
Martel fut longtemps viable, tant 
qu’elle ne servait qu’à entretenir la 
voirie et au ramassage des ordures 
ménagères, elle n’a maintenant 
plus d’avenir. Dès l’instant où l’on a 
voulu lui confier des politiques 
supplémentaires coûteuses telles 
que le tourisme et la petite en-
fance, force est de constater qu’en 
moins de deux ans le système a fait 
faillite ! 

 J’invite, pour conclure, 
tous ceux que la gestion commu-
nale et intercommunale intéresse à 
en parler de vive-voix et à s’expri-
mer s’ils le souhaitent dans « Du 
côté de Floirac… » notre bulletin 
toujours vivant.  Raphaël Daubet 

que vous pouvez choisir et 

importer dans votre bulletin. 

Plusieurs outils sont égale-

ment à votre disposition pour 

tracer des formes et des sym-

boles. 

L’image que vous choisirez 

devra être placée près de 

l’article et accompagnée d’une 

légende. 

La longueur de cet article est 

comprise entre 75 et 125 

mots. 

Le choix des photos et gra-

phismes est un élément im-

portant de votre bulletin. 

Réfléchissez à votre article et 

assurez-vous que l’illustration 

appuie ou souligne bien l’idée 

que vous voulez faire passer. 

Évitez les images hors con-

texte. 

Microsoft Publisher contient 

des milliers d’images clipart 
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Le mot du Maire (suite) 
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n’attend plus que la réponse du Département. Sachez 
que le permis d’aménager a été déposé depuis         

plusieurs semaines. Il a été validé par l’Architecte des    
Bâtiments de France sans difficultés. Les services            
instructeurs de Cauvaldor ont cependant exigé des pièces 
complémentaires de la part du bureau d’études 
(qui a mis du temps à les fournir...!). J’ai rendez-
vous dans les prochains jours avec le CAUE du Lot 
pour une réunion de travail qui    permettra de 
prendre en compte leurs éventuelles remarques. 
Une fois ce permis obtenu, en janvier si tout va 
bien, nous lancerons les marchés publics pour un 
démarrage du chantier au printemps. Les terrains 
pourront commencer à être vendus avant la fin 
des travaux, sur plans. 
Le projet «cœur de village», porté par Cauvaldor, avance 
également. Les études sont en cours de finalisation.     
L’Architecte des Bâtiments de France, que j’ai rencontré à 
Cahors en présence du maître d’œuvre, a exprimé son avis 
et imposé des modifications par rapport aux premières 
esquisses. L’Etat, vous le savez, nous a octroyé une aide 

de 220 000 euros. Cauvaldor a déposé les demandes 
de subventions auprès de la Région et du                   
Département... Là aussi, les travaux devraient se faire au 
cours du deuxième semestre 2019. 
Enfin, en ce qui concerne la maison «Lacheze», sur la 

place, qui fut anciennement la maison du garde
-chasse, sachez que nous sommes entrés dans 
la dernière phase de la procédure. Les           
formalités administratives, la notification par 
voie d’huissier au propriétaire, le procès-verbal 
de constat d’abandon ont été faits par nos 
soins. Le Conseil municipal, par délibération, a 
donc demandé au Préfet du Lot, en suivant, de 
faire une déclaration d’utilité publique en vue 
de l’expropriation. Pour tout vous dire, les    

services des domaines ont évalué le montant de     
l’indemnisation à 34 000 euros. 
Soyez sûrs, chers amis, de notre engagement au service 
du village et de la commune.  
Je vous souhaite, du fond du cœur, de très belles fêtes de 
fin d’année.  Raphaël Daubet 

 Leurs yeux parcourent cette 
ruine calcinée, ouvrent des 
portes, ils font l’inventaire de 
ce qui se trouvait là, attendant 
leur retour de vacances. 

L’un comme l’autre vivent un moment que leur        
mémoire n’effacera sûrement jamais. Tout ce qui était 
précieusement gardé, ou juste conservé par habitude, 
l’utile, l’inutile, les dessins des petits, tout en un tas de 
cendres est là à leurs pieds. 
Après la stupéfaction, les questions. Comment faire 
sans tout cela ? Comment relever la tête et regarder 
devant ? Comment repartir à zéro ? Lui, essaie de    
relativiser et se dit que la foudre a frappé certes mais les a 
épargnés. Elle, pense à ses photos, à tous ses souvenirs     
amassés au fil des années, ces moments heureux en quelques 
heures balayés, partis en fumée. 
Et puis, le présent est là impératif. Il faut préparer demain. L’un 
comme l’autre mettent courageusement un pas devant l’autre, 
les parents, les amis, les voisins se proposant  pour aider 
et puis par moments ils trébuchent quand le cœur repart 
en arrière et s’abîme dans les souvenirs tangibles. 

On a beau dire, ce n’est que 
du matériel, il n’empêche 
qu’il faut tout renouveler.  
Alors, Manon, fille d’Alain 

Struck, ancien em-
ployé communal de Floirac, a eu l’idée très          
généreuse  d’ouvrir une collecte et d’offrir ainsi à 
bon nombre d’amis et sympathisants de matériali-
ser leur aide. Pourquoi Manon ? Claudine, en tant 
que nounou, l’a élevée pendant que ses parents 
travaillaient durant 5 années ainsi que pendant les 
vacances. Cela crée forcément des liens solides et 
durables ! Inattendue cette somme aujourd’hui  

versée sur leur compte sera, nous l’espérons, bienvenue. Elle 
aidera un peu mais surtout dira qu’ici à Floirac, comme     
ailleurs, on ne laisse pas quelqu’un dans la difficulté. 
Claudine et Michel souhaitent par ce journal dire MERCI à 
tous ceux qui leur ont tendu la main d’une manière ou d’une 
autre. Ils le feront de vive voix bien sûr lorsque les rencontres 

le permettront et que  ceux qui ont souhaité rester 
anonymes entendent plus particulièrement ce merci. 
Imaginons la frustration lorsqu’on reçoit un cadeau et 
ne pas pouvoir exprimer le moindre remerciement.  

Le Père Noël, il existe, ils l’ont rencontré !Le Père Noël, il existe, ils l’ont rencontré !Le Père Noël, il existe, ils l’ont rencontré !   

Alix 

Je propose… que l’on 
se retrouve …   en 
janvier, pour une 
réunion publique 
d’information, au 
cours de laquelle 

nous pourrons     
directement         

répondre à vos  
questions 

Claudine et Michel 

souhaitent par ce 

journal dire MERCI 

à tous ceux qui leur 

ont tendu la main 

d’une manière ou 

d’une autre. 

 
 
Les enquêtes de recensement sont réalisées chaque année auprès d’une partie de la population. Par 
cette collecte, les acteurs de la vie économique et sociale disposent désormais tous les ans d’une infor-
mation récente sur la population et les logements.  

En 2019, dans notre village, nous serons tous concerné(e)s du 17 janvier au 16 février 2019.  
Un agent recruté se présentera chez vous.  Lors de la visite de l'agent un identifiant personnel vous sera 
remis ainsi qu’un questionnaire. Chacun pourra y répondre par Internet (le plus simple, le plus rapide et 
le plus anonyme). Sinon il sera possible de le compléter avec l'agent. 
Les données ainsi collectées permettront de penser les petits et les grands projets.   

Pour tout comprendre : rendez vous sur le site www.le-recencement-et-moi.fr. 

RECENSEMENT A FLOIRAC EN 2019 
Des chiffres aujourd'hui pour construire demain. 
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Nous  sommes heureux de savoir que notre village serait « le plus attractif » de 
notre région. Le ciel est clément, tout va bien, réjouissons-nous ! 
Mais survient un accident, un Floiracois est blessé, que se passe-t-il ? 
Voici : appel aux pompiers de MARTEL, en liaison avec notre Mairie ; Pascal    
Laumond quitte son tracteur et accourt ; avec l’équipe de jeunes volontaires   
secouristes de Martel  les premiers soins sont donnés, le « patient » est emmené 
en ambulance vers l’hôpital de Brive ou St Céré. Le tout avec compétence (prise de sang et de tension, surveillance 
du pouls, etc…) et ces petites attentions si agréables quand on se sent vulnérable. 
Il ne s’agit pas seulement de mon cas – une chute en octobre dernier – notre amie Rachel, reine appréciée des 
spécialités du « Pourquoi Pas »,  m’a autorisé à signaler qu’au moment de son accident – une chute également ! – 

elle a bénéficié des mêmes soins. 
Ces jeunes garçons et filles, extraits de leurs occupations normales pour secourir leurs        
concitoyens, je pense qu’on ne leur rend pas assez souvent hommage. Ils participent pourtant 
de cet ensemble de solidarités qui constituent l’honneur de notre canton. 
Tout de même, espérons ne pas leur fournir trop de travail ! Bernard  du Pradel 

Témoignage : 

LES SECOURS AUX ACCIDENTES A FLOIRAC 

Jeudi 4 octobre 2018, notre village 
était mis à l’honneur, à l’hôtel du 
Département, lors de la remise des prix du concours « mon 
beau village » organisé par notre confrère « La Dépêche du 
Midi » en partenariat avec le   
Département du Lot. 
En effet, après s’être portés candi-
dats avec 28 autres communes du 
Lot, les dossiers de 12 d’entre-
elles avaient été retenus pour 
concourir selon différents         
critères : l’attractivité, l’innova-
tion, la solidarité ou le développe-
ment durable.  
Parmi les 12, Floirac avait été   
sélectionné avec 2 autres villages 
(Espédaillac et Le Vigan) pour se 
faire élire parmi « les beaux villages attractifs ». L’ensemble 
des votes était recensé au fur et à mesure par le journal  
sur son site Internet. 
Du 24 juillet au 15 septembre, 17000 voix pour l’ensemble 
des 12 villages en compétition ont été recensées. Dans la 

catégorie « attractivité » Floirac 
arrive en  tête après avoir      

recueilli 4779 voix. 
La remise des prix s’est déroulée en présence de Jérôme 

Filippini, préfet du département 
du Lot, de Serge Rigal, président 
du département du Lot et Eric 
Laffont-Baylet, directeur des    
relations extérieures du groupe La 
Dépêche du Midi, ainsi que de 
nombreux conseillers départe-
mentaux et élus du département. 
Pour Floirac, le trophée a été   
remis à Raphaël Daubet, maire de 
Floirac, vice-président de         
Cauvaldor et  conseiller régional. 
Il était entouré par plusieurs   

conseillers municipaux et Floiracois, notamment ceux   
chargés de promouvoir ce dossier Alexandre Barhouillet et 
Philippe Gerfault. 
Merci aux très nombreux votants qui ont soutenu la candi-
dature de Floirac.     

FLOIRAC : mon beau village du Lot 

Sous les yeux de Marianne amusée et 
complice se déroule, chez nous un        
évènement, le 1er du genre. Thomas   
(10 ans), Luke (12 ans) ne comprennent pas tout sinon qu’ici 
à la mairie on ne leur veut que du bien. Gareth, le papa, et 
Charlotte, la maman, savent pourquoi, M. le maire, Raphaël 
Daubet, est ceint de l’écharpe tricolore, et pourquoi les    
Floiracois sont venus les applaudir. 
Depuis 1 an, cette famille néo-zélandaise est partie à la    
conquête du « vieux continent », à l’aventure, dirons-nous ! 
Ils avaient un projet bien précis, vivre pleinement une       
parenthèse d’un an, en Europe et au-
delà, visitant amis et connaissances, 
rencontrant les autochtones et soudant  
ainsi leur cellule familiale. 5 mois à    
Floirac leur ont permis de venir à notre 
rencontre, de participer à la vie du     
village, à Thomas et Luke d’aller au col-
lège de Vayrac et de montrer qu’en 

bons Néo-Zélandais ils maîtrisaient les 
règles du rugby, et que dans ce domaine 
comme dans bien d’autres, la langue 

n’est pas une barrière. 
Belle histoire que la leur, un courage que l’on se prend à  
envier en écoutant le discours du maire qui a voulu les   
nommer « citoyens d’honneur » et ainsi baptiser la 1ère 
page du livre d’or de la commune. 
Charlotte puis son mari ont pris la parole, remerciant tous et 
chacun pour cet honneur et disant combien cette démarche 
les touchait. Floirac les a adoptés mais ils ont adopté Floirac. 

Arrivés ici un peu par hasard, ils         
reviendront peut-être un jour,              
certainement pas par hasard, d’autant 
que Gareth a affirmé « j’ai Floirac dans 
le sang ! » Ici la Nouvelle Zélande ne 
sera plus simplement la patrie des « All 
Blacks »mais les visages de cette famille 

ô combien sympathique. 

Une famille Néo-Zélandaise : 
« Citoyenne d’honneur de Floirac » 

Signatures du livre d’or et remise de souvenirs 

Yannick 
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À suivre …. page 6 

Peut-être nous avez-vous vus à Floirac ? Peut-être 
vous êtes-vous posé des questions : qu’est-ce 
qu’ils font ici ces charmants (!!) Néo-Zélandais ? 
Pourquoi à Floirac ? J’ai envie par amitié de vous 
donner quelques explications (et cela me permet 
d’écrire en français).  
Je m’appelle Charlotte. Mon mari est Gareth. Nous 
avons deux fils – Luke (12 ans) et Thomas (10 ans). 
Nous venons de Wellington, en Nouvelle-Zélande. 
En Nouvelle-Zélande, nous avons toujours travaillé à 
temps plein. Comme pour tout le monde dans cette 
situation, cela ne nous a pas laissé beaucoup de 
temps libre pour être en famille. Cela fait plus d’une 
décennie que nous avons rêvé de prendre une an-
née de congé sabbatique. Nous avons voulu avoir 
des aventures avec les enfants avant qu’ils ne soient 
trop grands et vivre ensemble une période de      
décompression. Cette année, nous avons pu le faire 
parce que nous avons la chance d’avoir des métiers 
qui nous le permettent. 
Nous avons divisé l’année en cinq parties : 
D’abord, nous avons passé presque deux mois  
dans un bateau dans le bras de mer Marlborough 
dans l’ile du Sud en Nouvelle Zélande. C’était in-
croyable mais terrifiant. Nous avons dû beaucoup 

apprendre, surtout à manœuvrer le bateau 
pour entrer dans le port (quelque chose qui 
n’est pas facile) !  
Après, nous sommes venus en Europe à   
Floirac pour 3 mois.  Puis nous avons fait un 
immense voyage en voiture jusqu’à la        
Norvège mais aussi dans d’autres pays        
européens (pour les néo-zélandais qui        
habitent dans un pays très isolé, où le pays le 
plus proche est l’Australie à 2000km, c’est 

toujours incroyable d’être sur un continent avec 
des frontières qui se touchent). Puis, nous sommes 
revenus à Floirac pendant deux mois, jusqu'au       
29 octobre.  

Avant d’arriver chez nous en Nouvelle Zélande 
avant Noël, nous allons encore prendre la route 
pour visiter d’autres pays. 
Pourquoi la France ? Quand j’avais 17 ans (il y a 
longtemps . . . ) j’ai fait un échange pour une année 
en Suisse. Je suis allée au lycée dans une ville qui 
s’appelle Porrentruy. Grâce à cette expérience, 
j’avais envie de me rappeler et d’améliorer mon 
français et Gareth et les enfants étaient prêts à   
essayer d’apprendre la langue aussi. En plus, après 
15 et 18 ans respectivement dans le service         
diplomatique, nous avons pas mal d’amis en Europe 
que nous avons voulu visiter. Et la France est un si 
beau pays ! 
Après avoir décidé de venir en France, nous avons 
dû décider où. Nous n’avions aucune idée ! Mais 
une relation nous a dit que sa cousine avait une 
maison à Floirac que nous pouvions louer. Nous ne 
connaissions pas Floirac mais nous avons fait un 
peu de recherche. Nous avons été séduits par la 
beauté de la région. Nous avons décidé de venir – 
au début pendant trois mois avant les vacances 
d’été. À suivre …. page 6 

 

Les aventures de la famille BeagleholeLes aventures de la famille BeagleholeLes aventures de la famille Beaglehole---Smith !Smith !Smith !   

Présentée par CharlottePrésentée par CharlottePrésentée par Charlotte   

 
Le bras de mer Marlborough 

 Wellington  

Luke sur le bateau  
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QUELQUES TEMPS FORTS DE L’AUTOMNE  2018 
(extraits d’articles parus dans la presse locale) 

 
Bien rares sont ceux qui peuvent se souvenir du 11 novembre 1918 ; 
quelques personnes civiles bien âgées et dotées d’une belle mémoire 
mais plus aucun soldat. Cependant, et c’est important pour se souve-
nir de tous ces sacrifices, nous célébrons ce centenaire. Se dire qu’ils 
sont partis pour revenir au plus vite, qu’ils ont vécu les horreurs que 
l’imagination seule ne saurait inventer, que ceux qui sont revenus 
ont pour beau-
coup été très 
abîmés psychi-
quement ou/et 
physiquement 
tout cela mérite 
amplement les 

honneurs qui leur sont rendus ce jour. Ici à Floirac, , M. Raphaël Daubet, 
Maire M. Jean-Luc Tarrega, sous-préfet, sont venus accompagner les floi-
racois pour cette commémoration, à leurs côtés la sénatrice Mme Angèle 
Préville, et le sénateur M. Jean-Claude Requier, les représentants de la 
gendarmerie et des pompiers. 
Le caractère très officiel de cette cérémonie a permis à tous de prendre la 
mesure du sacrifice des hommes dont les noms ont été lus avec le profond 

respect qui leur est dû. 
Dans les voix de cha-
cun, chaque mot de la Marseillaise a pris une signification toute autre que 
celle entonnée sur les stades. 
A la mairie les floiracois ont pu aussi apprécier l’exposition des médailles de 
guerre, les casques français, allemands, les douilles d’obus, et autres ar-
chives ô combien « bavardes ». Retenons ce mot de vigilance avec lequel M. 
Tarrega a conclu son discours qui nous rappelle que si l’Europe est en paix, 
cette dernière doit être conquise jour après jour. On l’a fêtée en 1918, elle 
ne dura pas. Aussi aujourd’hui devons-nous nous engager pour la défendre 
coûte que coûte et c’est ce que faisaient encore les soldats morts pour la 
France en cette année 2018 dont les noms ont été énoncés par M. Tarrega.  

 
L’Aude est ce petit coin de paradis, non loin de la Méditerranée, quand 
les éléments ne se déchaînent pas. Or, c’est sans crier gare qu’ils vien-
nent de rappeler aux habitants de Trèbes et de plus d’une centaine de 
communes de ce département, qu’ils peuvent en un rien de temps ba-
layer, détruire, réduire à néant les efforts de tous ceux qui y avaient 
planté leurs racines. 
Aujourd’hui, ce lieu maudit est hanté par les 14 morts, il est un champ de 
désolation. C’est que 2 mètres d’eau dans une maison, ça ne laisse pas 
grand-chose d’intact derrière eux et surtout ça laisse un sentiment de 
profonde faiblesse et impuissance. Que reste-t-il après pareille catas-
trophe ? Beaucoup de souffrance bien sûr et matériellement plus rien.  

Alors ici, à Floirac 
comme ailleurs, à l’initiative de l’association « Ô fil de faire », on a souhaité 
aider un peu, si peu ! Devant pareille chose, on ne peut rester sans rien 
faire. C’est pour eux, ceux de l’Aude qui ont perdu beaucoup de leurs biens 
qui n’ont pu être montés à l’étage, c’est pour nous, nous qui avons la 
chance d’être épargnés. Nombreux sont ceux qui ont apporté, sur le site de 
Pouzals à Floirac ce dimanche 21 octobre, linge de maison, vêtements, pro-
duits pour bébé, conserves, meubles, etc… Tout ceci aura été acheminé 
dans la semaine vers ce département, par l’intermédiaire d’une association 
créée par un jeune de Biars « Lot et Corrèze unis pour l’Aude ». 
Ne pensons pas que notre geste va régler les problèmes. Ce sera une goutte 
d’eau, celle par laquelle tout commence, mais il en faudra bien d’autres 
pour que ces personnes puissent être à flot. L’État fera ce qu’il se doit de 
faire en pareilles circonstances, les assurances aussi, mais à notre niveau 
nous devons rester à l’écoute et ne pas nous contenter de cette goutte si on 
peut faire plus. 

11 novembre 2018 : une cérémonie très officielle 

Solidarité avec les sinistrés de l’Aude 

Alix 

Alix 
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Après quelques semaines ici, les 
enfants ont commencé à aller à 
l’école primaire à Vayrac et     
maintenant Luke est au collège. 
Pour eux, c’était un grand pas à 
faire, mais ils se sont réjouis d’être 
avec d’autres enfants et pas que 
leurs parents ! Ils ont reçu un su-
per accueil et les enfants à l’école 
continuent d’être très gentils.  
 
Je suis très fière qu’ils aient voulu aller à l’école. Ils ont 
appris la différence, ils ont appris à avoir des problèmes 
de communication et à les surmonter avec l‘aide de vous 
tous. Ils ont aussi appris que c’est possible d’établir des 
rapports sans beaucoup de vocabulaire avec, par 
exemple, le sport. Ils ont apprécié les gens qui ont fait un 
effort avec eux et je n’ai aucun 
doute que quand ils rencontreront 
quelqu’un dans la même situation 
qu’eux, ils vont aussi faire un grand 
effort. 
Gareth et moi avons pu profiter de 
nos vacances. Nous sommes partis 
à pied, à vélo et en voiture à la   
découverte du Lot. Nous avons pris 
des leçons de français, nous avons 
lu beaucoup, nous avons essayé de 

comprendre la politique, nous 
avons eu beaucoup de         
visiteurs du monde entier.   

Surtout nous avons apprécié la vie 
quotidienne à Floirac et les      
changements des saisons et du 
temps. 
Nous allons quitter Floirac avec de 
bons souvenirs. C’est un lieu      
magnifique, plein d’histoire et de 
beauté qui nous manquera. Je vais 
vraiment regretter mes               
promenades le long de la           
Dordogne et de m’asseoir le soir 

sur la terrasse en regardant le soleil se coucher derrière la 
Croix du Belvédère, et ce sens de la communauté  chaleu-
reuse,  montré dans les évènements comme la fête de la 
musique. 

Nous voulons vous remercier. Merci aux gens qui ont pris 
le temps de dire « Bonjour » et de discuter avec nous. 

Merci aux gens qui nous ont invités 
chez eux pour boire un café ou 
l’apéritif. Merci aux gens qui nous 
ont donné des conseils et nous ont 
expliqué   beaucoup de choses. 
C’était grâce à ces conversations et 
ces rencontres que nous avons 
senti que nous étions intégrés dans 
cette communauté merveilleuse 
dans la plus belle partie de la 
France. 
 Merci à vous. 
                            Charlotte  
 smithbeaglehole@xtra.co.nz 

La famille BeagleholeLa famille BeagleholeLa famille Beaglehole---Smith!  (suite et fin)Smith!  (suite et fin)Smith!  (suite et fin)   

    Dimanche ... janvier 2019  :  galette des rois et vDimanche ... janvier 2019  :  galette des rois et vœœux du conseil municipal au Cantou ux du conseil municipal au Cantou 

(date à (date à préciserpréciser))

  Dimanche 24 février 2019 : défilé déguisé du mardi gras dans les rues de Floirac Dimanche 24 février 2019 : défilé déguisé du mardi gras dans les rues de Floirac  

  Samedi 9 mars 2019 Samedi 9 mars 2019 :  :  concert rock au Cantou concert rock au Cantou   

  Dimanche 17 mars 2019 visite d’une Brasserie Corrézienne artisanale à « Le Noual, » + repas Dimanche 17 mars 2019 visite d’une Brasserie Corrézienne artisanale à « Le Noual, » + repas  

  Samedi 13 avril 2019 Samedi 13 avril 2019 :  :  concert rock au Cantou concert rock au Cantou   

  Notez dès à présent le Dimanche 14 avril 2019 : vide grenier dans le village de Floirac Notez dès à présent le Dimanche 14 avril 2019 : vide grenier dans le village de Floirac  

FÊTES ET ANIMATIONS À VENIR : 

 organisée par l’Association pour l’Animation et la Sauvegarde de Floirac  tel : 06 81 53 81 74 

 organisée par l’Association « la Vieille Mairie » : tel : 05 65 32 54 10 

organisée par le Centre Communal d’Action Sociale (CCAS)  tel : 05 65 32 43 80  

 organisée par l’Association « Le Cantou »  tel : 06 28 65 87 84  

Floirac vu de leur maison (au Pech d’Agudes) 

La famille à Berlin  
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PARMI LES CHANTIERS RÉALISÉS SUR LA COMMUNE : 

    Souhaitons qu’en 2019,  toujours autant de bénévoles continuent à 

s’investir à tous les niveaux, pour donner vie au village, l’embellir et 

le rendre encore plus « attractif » …  

Qu’ils soient désormais plus nombreux encore ! 

Restauration  d’une vieille bibliothèque en noyer retrouvée dans 
une cave destinée à la salle du conseil municipal 

 touches de finition de l’entrée et des murs 
du nouveau parking 

La bibliothèque restaurée est désormais installée  
à la mairie (exposition partielle dédiée à la grande guerre) 

A Pouzals,  
Crépi de la maisonnette, finitions de la cuisine,  
Pose de bardage de part et d’autre du hangar 
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« Dès cette année 2014, année de transition, 

les projets ne manquent pas à la nouvelle 

municipalité » 

 
       

1 – Quelques points de repères : 
 
Depuis bien longtemps l’homme a éprouvé le 
besoin de comprendre et de rationaliser sa po-
sition  sur terre pour pouvoir l’utiliser dans les 
domaines de la marine plus particulièrement. 
Comment savoir où l’on va si on ne sait pas où 
on est ? 
Pour bien comprendre : Prenez une feuille de 
papier et dessinez deux lignes perpendicu-
laires (à 90°). 
Le point d’intersection s’appelle  le point zéro. 
Sur ces deux lignes nous plaçons des tirets à 
égale distance les uns des autres. Ces lignes 
sont numérotées en haut et à droite 1, 2, 3, 
etc. et en bas et à gauche -1, -2, -3 etc. (voir 
illustration). 
A partir de là, la position d’un point devient 
très simple. Par exemple le point (2,3) corres-
pond au point 2 sur l’axe Y et 3 sur l’axe X. Ce système de 
coordonnées cartésiennes est utilisé sur un plan mais aussi 
sur une sphère. L’équateur est  l’axe horizontal (axe des 
« x ») de latitude 0° et l’axe des  « y » est le méridien de 
Greenwich de longitude 0° (ce qui se lit «  0 degré »). 
Cette invention nous vient de René Descartes (1596-1650), 
un français qui a travaillé en particulier aux Pays-
Bas et à qui on  doit le célèbre « cogito ergo 
sum » ou «  je pense donc  je suis ». 
 
2 –Ainsi naquit le premier méridien : 
 
C’est Eratosthène qui,  200 ans avant Jésus Christ, 
trouvera grâce à ses observations et ses calculs ! 
A Syrène (aujourd’hui Assouan) il avait remarqué 
que le 21 juin à midi l’image du soleil  se reflé-
tait dans un puits signifiant ainsi que le soleil 
était à la verticale du puits. 
Le même jour à la même heure à Alexandrie 
Eratosthène mesure la longueur de 
l’ombre d’un obélisque de la ville et il 
calcule l’angle ainsi formé (7,2°). 
Il ne reste plus qu’à connaître la dis-
tance entre Syrène et Alexandrie. 
Simple ! Il demande alors à un chame-
lier de compter les pas de son cha-
meau, pas que l’on sait toujours régu-
lier. Il arrive à la mesure de 787,5 km. 
Après quelques calculs incluant 
l’angle de l’ombre, la distance entre 
ces deux villes et la mesure du tour 
complet de la terre (360°) il parvient 
à un résultat proche de 40 000km. 
Tout cela a pu se produire parce qu’il avait compris que la 
terre est ronde et en géographe averti  il fut le premier à 
faire dresser des cartes précises  comportant des latitudes 
et des longitudes. Ainsi naquit le méridien, cette ligne ima-
ginaire tracée à la surface de la terre, passant par les deux 
pôles et perpendiculaire à l’équateur. 
Perpendiculaires au méridien se trouvent les parallèles qui 
eux donnent la latitude. 

Tous les points de même longitude appartiennent 
au même méridien et tous les points de même 
latitude appartiennent au même parallèle. 
Pendant longtemps de nombreux pays ont consi-
déré  que le méridien zéro  c’est-à-dire le méridien 
de référence passait par leur capitale et tout le 
pays était synchrone avec le méridien établi. Ainsi 
le méridien de  Paris ou méridien zéro, créé sous 

Louis XIV, passait par les pôles et l’observa-
toire de Paris. Il fut utilisé jusqu’en 1911. La 
pyramide du Louvre fut construite sur cette 
ligne imaginaire. En Italie le méridien de Rome 
peut être vu dans l’observatoire de Monte Ma-
ria. Il y eut celui de Berlin, d’Amersfoort aux 
Pays Bas, celui de Rio de Janeiro, de Jérusalem, 
de Kyoto etc... 
Ainsi chaque pays avait son propre méridien 
donc son propre temps ce qui ne manqua pas 
de poser quelques difficultés. Aussi à l’occa-
sion de la conférence internationale qui s’est 

tenue à Washington en 1884, 25 pays décidèrent d’opter 
pour le méridien de Greenwich (Angleterre) le considé-
rant comme méridien d’origine. Il sert de référence uni-
verselle sur les cartes pour le calcul des fuseaux horaires. 

Pourquoi opter pour Greenwich ? 
Les anglais proposèrent un lieu neutre dans l’océan 
Pacifique comme méridien zéro, mais comme le 
méridien est en quelque sorte un cercle, le méri-
dien de 12 heures passait par l’Angleterre. Quelle 
coïncidence direz-vous ! Ou bien quelle brillante 
idée ! Et de fait, en Angleterre les heures ne s’expri-
ment  que de 1 à 12 du matin ou du soir (il n’y a pas 
de 13, 14, 15 h. etc.) Et dans le Pacifique c’est à par-
tir de ce méridien zéro que l’on est plus jeune ou 

plus vieux  d’un jour. 
 
3 – Le GPS (Global Positioning System) ou sys-
tème de géolocalisation mondial par satellite. 

 
Depuis 1995, le système GPS associant 
plusieurs satellites à un récepteur cap-
teur portatif, permet de connaître 
instantanément sa position : longi-
tude, latitude et altitude ainsi que la 
vitesse de déplacement.  
A propos de vitesse de déplacement 
nous savons que les bateaux évaluent 
leur vitesse en nœuds mais pourquoi 
cette étonnante expression ? 
Il y a bien longtemps sur les bateaux il 
y avait un dispositif très simple : une 
planchette disposée à la poupe du 

bateau (l’arrière) à laquelle était attachée une corde. Celle-
ci comportait des nœuds régulièrement espacés qu’un ma-
rin comptait au fur et à mesure qu’ils filaient entre ses 
doigts. Le compte se faisait pendant le temps d’écoule-
ment d’un sablier. La vitesse d’un nœud est de 1 mille ma-
rin soit 1852m à l’heure. 
Floirac est donc à une altitude moyenne de 140 m environ, 
une longitude Est de 1.65° et une latitude Nord de 44.9°.
     Adrianus Plomp 

Le Global Positioning System (GPS)  
(en français « Système mondial de positionnement » 

ou Géo-positionnement par satellite)  

     Les mathématiques et notre place sur la terre 

Matérialisation du méridien 
de Greenwich à Londres  

Cercle de latitude 
(ici le cercle 30°N) 

Méridien de 
Greenwich 
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Parmi les animations du trimestre : 

25 novembre : 2ème marché de Noël au Cantou de Floirac 

Vacances de Toussaint : les «petites mains» à l’œuvre 

Récupération de vieilles palettes 

pour jardinières 
Atelier  bombe à graines  

A Pouzals : Ateliers échanges de savoir-faire  

Initiation aux huiles aromatisées 

6 octobre : Balade découverte de plantes  
sauvages comestibles 

10 décembre :  
Bravant pluie et vent, enfants et parents décorent la place  
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Annick Virot      

Annick Virot,  

Nouvelle habitante de Floirac depuis Juillet 2018 

Sophrologue  

Praticienne en soins énergétiques à Saint Céré 

depuis 10 ans dans le secteur du bien-être 

Je suis originaire de l’Allier mais pour 

construire une partie de ma vie, mes 

pas me guident vers Paris puis la 

Normandie.  

Cette année 2018 est une année de 

grand changement pour moi. Je fais 

un retour aux sources (l’Auvergne 

n’est pas très loin) pour changer de 

cadre de vie. Tout est à recons-

truire : mon activité professionnelle, 

mes relations, mes amitiés… 

Qu’est-ce que la sophrologie ? 

(De « Sos » pour « harmonie » 

De « Phren  » pour « conscience » et « Logos » 

pour « étude » 

Etude de l’harmonie de la conscience. 

Vaste programme mais se fait en toute simpli-

cité. 

Entrainement du corps et de l’esprit qui vise le 

bien-être, la sérénité pour améliorer son exis-

tence. Ce sont des méthodes douces de relaxa-

tion permettant de changer nos habitudes, de 

nous  libérer peu à peu de nos troubles. 

A chacun son massage…bien-être 
Relaxant pour se détendre,  
Ayurvédique pour se libérer,  
Chinois pour se relancer,  

du Ventre pour dénouer les nœuds aux Pierres Chaudes pour se lâcher. 
Shiatsu : pour rééquilibrer tout son corps (sur le corps habillé). 

Et Le Reiki : Se pratique par imposition des mains sur différentes parties du 
corps. Tout en douceur, l’énergie va là où les besoins se font sentir. 

Ces techniques de bien-être ont le même objectif que d’autres pratiques telles que le Yoga, 

le Qi Gong, la méditation…L’HARMONIE !!!  Nous souhaitons tous nous libérer de notre stress, 

retrouver la paix intérieure, affronter les difficultés avec courage et force. Nous sommes tous à la 

recherche de cet équilibre dans nos vies. Simplement, chaque professionnel a développé une ap-

proche et maintenant nous avons le choix de nous orienter vers telle ou telle pratique. 

Mes soins associent le corps et l’esprit donc nous parlerons de la totalité de votre être. Nous 

ne pouvons dissocier la douleur de votre estomac (corps physique), de vos émotions (stress) et 

de votre mental (pensée, analyse...). Tout est lié. L’harmonie passe par cette réunification de 

chacune de nos parties, dans la douceur et le respect de qui vous êtes. Chacun son rythme, ses 

besoins, ses envies…tranquillement… 

Je serais heureuse de vous accompagner sur votre chemin. 
 
 

Site Internet : ww.annick-virot.fr          Adresse courriel : annick.virot@netcourrier.com 

Tel : 06 81 37 57 56  
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Fêtes et spectacles de fin d’année 

 
 

De retour à Floirac, Henri Béral propose ses services de : 
menuiserie, fabrication de barques en bois, d’escaliers, de petites charpentes et sciage 

N° SIRET 335315101RM46 
La Barrière 46600—FLOIRAC 

tel : 06 35 26 03 92 

HENRI MENUISERIE BOIS (H M B) 

PETITES ANNONCES DE DERNIÈRE MINUTE : 

Habitants de Floirac cherchent garage ou grange à louer ou à acheter à Floirac, pour 2 voitures. 
Tél 06 86 56 14 98 

8 décembre : repas des bénévoles invités par le Comité des fêtes 

Théâtre : 30 novembre au Cantou : notre village dans l’enfer de la guerre 

21 décembre au Cantou  
Contes et histoires du haut Quercy avec Clément Bouscarel 

15 décembre : Un Père Noël très entouré par les enfants qu’il a gâtés 

 

La toute nouvelle « star academy »  
de Floirac 



Humidifiez légèrement un chiffon avec 
de l’eau additionnée de sel fin : une   
poignée de sel pour 1/4 de litre d’eau. 
Le givre partira sans difficulté.  
Et contre le gel des serrures, pensez à 
coller du sparadrap ou du ruban adhésif. 
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Madame Odette MEYNIEL (née Marie-Thérèse MAURET) 
est décédée le 30 octobre 2018, à l’âge de 98 ans. 

Monsieur Gérard CHAVET est décédé  
le 6 octobre 2018 à l’âge de 86 ans. 

 

 La rédaction s’associe au deuil des familles.  

La dinde remplaça l'oie au menu de Noël, car elle             
représentait un volatile exotique qui, du fait de sa rareté, 
était dégusté au moment des grandes fêtes. 

C’est en 1570 que la première dinde aurait été servie en 
France lors du banquet de noces de Charles IX. On doit la 
découverte de la dinde à Christophe Colomb, qui en 1492, 

lors de son arrivée en Amérique tombe sur cet oiseau   
inconnu jusque là. Il ramène ensuite quelques dindes en 
Europe. 
Le nom de dinde est dû au fait que les colons pensaient 
avoir accosté aux Indes, alors qu'ils venaient de débarquer 
en Amérique. 

PELOUSE  SANS MOUSSE 

PARE-BRISE VITE DÉGIVRÉ 

Votre pelouse est envahie par la 
mousse ? Profitez de l’hiver pour la     
saupoudrer de cendres de bois. Elle sera 
à nouveau    parfaite pour l’été. 

Dans un verre d’eau tiédie, diluez une  
cuillerée à café de miel, et une de        
vinaigre de cidre. Remuez bien et         
gargarisez-vous avec cette préparation 
(sans l’avaler). 

GORGE IRRITÉE 

Incrustez quelques graines de gros sel 
autour de la mèche. Vos bougies se 
consumeront moins vite. 

Pour 8 personnes : 1 dinde de 3 kg. 

Préparer la farce : faire tremper 100g de mie de pain dans du lait chaud. Hacher 100g de porc, 100g de veau,  
le foie de la dinde et 3 échalotes. 
Mettre de la matière grasse dans une poêle et faire fondre les échalotes puis ajouter les viandes hachées et 
laisser colorer durant quelques minutes. Incorporer la mie de pain essorée, un peu de thym, 1 cuillère à 

soupe de cognac, du sel du poivre. Bien mélanger le tout, farcir la dinde et recoudre l'ouverture. 
Pour que la peau de la dinde soit bien croustillante, badigeonnez-la d'huile, avant de l'enfourner dans le four froid. Puis,  laissez 
cuire pendant une heure à 120°. 
Arrosez régulièrement de jus de cuisson. Augmentez le four à 165° pour 1 heure de cuisson et terminez par 30 minutes de      
cuisson à 210°. 
Vous pouvez préparer un peu de bouillon pour l'arroser et n'oubliez pas de la retourner. 
Accompagnez votre dinde de gratin de céleri et pommes de terre, d'une purée de carottes et bien sûr de marrons. 
Servir avec un bon vin rouge pas trop tannique. 

La dinde aux marrons  

  Pourquoi mange-t-on 
de la dinde à Noël ? 

BOUGIES PROLONGÉES 

Etat civil 

Décès 

« Du côté de Floirac... » : publication trimestrielle. Responsable publication : Raphaël Daubet. Comité de rédaction : Alix  de Vendeuvre, Anne-Marie Daubet,      
Chantal Lyautey, Geneviève Malgouyres, Jean-Marc Delbeau, Yannick de Vendeuvre. Contacts : tel. mairie : 05 65 32 43 80 ou courriel : mairie.floirac.lot@orange.fr 

Les recettes de Les recettes de 

Chantal  Chantal    

Les astuces de GenevièveLes astuces de Geneviève  

Avec toutes les félicitations de la rédaction 

GARDER UN VERRE DOSEUR LISIBLE 

Pour que les graduations ne s’estompent 
pas (ce qui arrive souvent) les recouvrir de 
vernis incolore. 

Avant Après 

Julie LENOIR et Olivier ARTIER 
sont heureux de nous annoncer 

l’arrivée de la petite Lilou dans leur foyer  

le 25 novembre 2018 à Brive.  

Naissance 


